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Professeur à la Faculté de médecine

Membre de l'Académie de médecine

Président de la Société française d'histoire delà médecine.

Dans un récent travail (i ), j'ai fait connaître une série

de huit documents artistiques relatifs à la syphilis. Je

puis aujourd'hui compléter cette étude, en y ajoutant

divers documents relatifs à la blennorragie, et l'éten

dre ainsi à l'ensemble des maladies vénériennes.

Je reprendrai d'abord, en la complétant, l'énuméra-

tion des huit documents susdits, après quoi je décrirai

ceux que je mentionne pour la première fois.

i° Prière à saint Minus contre le mal Jrançais.

— Gravure sur bois par W. Hamer de Nuremberg

(1470-1480). Cabinet des estampes de Munich. Repro

duit par H. Peters, Der Arzt und die Heilkunst in

derdeutschen Vergangenheit. Leipzig, E. Diederichs,

grand in-80, 1900; cf. p. 12, fig. 8.

20 Le syphilitique. — Estampe mesurant 25 1 mm.

sur 97, datée de i/j84 et attribuée à tortà A. Durer ou

(1) R. Blanch.uid, La syphilis dans l'art. Nouvelle Iconogra

phie de la Salpétrière, XVI, pp. 266-270, pl. LUI, 1903.

29

Bull Soc Française Hist Méd 1903 V-2
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à Wohlgemuth. Décrite plus longuement et reproduite

dans mon précédent travail (pl. LUI).

3° Prière à saint Denis pour la guérison du mal

français. — Image populaire publiée à Ratisbonne(?j

vers i5oo. Bibliothèque delà cour à Munich. — Peters,

loco citato, p. 10, fig. 6.

4° Emploi médical du bois de Gaïac contre le mal

français. — Gravure sur cuivre par Ph. Gallo, d'après

Joh. Stradanus, vers 1570. — Peters, loco cilato,

p. 101, fig. 112.

5° Vie de la prostituée à Venise. Histoire popu

laire en vers et en figures {XVI" siècle). — Publié

par le Dr Le Pileub, La médecine anecdotique, I,

1901, pp. io, 43, 82, 1 10, i44> '82, ao5, 238 et 270; cf.

pp. 270 et 271, les deux dernières figures avec leur

légende.

6" L'Espaignol affligé du mal de Naples. — Gra

vure reproduite sans nom d'auteur ni indication d'ori

gine par Cabanes, Les indiscrétions de l'histoire.

Paris, in-18 carré, igo3;cf. p. loi.

Cette gravure est la reproduction partielle d'une

grande estampe ayant pour titre : la déroute des

ESPA1GN0LS DANS LA VILLE DE NAPLES A l'aRRIVEE DE

m. le duc de guise. Elle se rapporte doncaux événements

de l'année 1647, c'est-à-dire à la révolte de Masaniello

contre la domination espagnole et à la prise de Naples

par Henri II de Lorraine, cinquième duc de Guise.

Au premier plan, un Espagnol est renfermé dans

l'étuve à fumigations, qu'il ne dépasse que de la tête;

sur l'étuve, se lit l'inscription rapportée plus haut :

l'espaignol afflige du mal de naples. Un personnage

introduit dans l'étuve les charbons ardents qui doivent

réchauffer le syphilitique et le faire suer; il symbolise

les Napolitains cherchant querelle aux Espagnols. A

droite, un autre personnage, qui est un valet espagnol,

fait chauffer des linges devant un grand feu. A gauche,
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un seigneur vêtu à la française examine cette scène avec

curiosité; il fait usage d'une lunette de Galilée, ce qui

accentue encore son air goguenard. A l'arrière-plan, le

port de Naples rempli de vaisseaux, avec les forts et les

montagnes avoisinants.

Au bas de la gravure se lisent les quatrains suivants,

dont chacun est au-dessous du personnage correspon

dant :

Le François

Considérant de loin ce Senor aux abois

le puis dire au malheur qui louiours laccompairjne

Naples ton mal a tort de ce dire françois

Puis que cest tout a bon qu'il afjlige l'Espaigne.

Le Napolitain

// y fait un peu chaud, mais il le faut souffrir,

Cest la le moindre effet de la concupiscence,

le te feray suer (sans vouloir te guerir)

Et jusques a la mort durer la penitence.

L'Espaignol

Reduit au triste Estât, ou le malheur m'a mis,

Atteint d'un malefice honteux et miserable,

l'Escume de depit, je baue, je fremis

Et jay peur que mon mal ne se treuue incurable.

Le Valet esp.

le fais se que ie puis sans en venir a bout

le chauffe desfroloirs, mais que sert ce remede?

On la desja frotte dos et ventre et partout

El Ion le fait suer sans que rien lui succede.

Gravureau burin, non signée. Hauteur 32o mm., lar

geur 4^8 mm.

7» La Pharmacie, par P. Longbi, i 7o2-1785. — Ce

remarquable tableau du peintre vénitien fait partie des
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collections de l'Académie des Beaux-Arts, à Venise

(salle XIV, n» 467) ; il est haut de o m. 5g et large de

o m. 47 ; il a été reproduit récemment en phototvpie

par L.-E. Mariani (1).

Cet auteur et H. Meige ont eu déjà l'occasion de

l'étudier ; ils ont vouluy voir un apothicaire examinant

les dents de sa jolie cliente ou lui appliquant une pom

made à la bouche. J'ai montré, dans la note déjà citée,

qu'il s'agissait de toute autre chose et que la dame

était atteinte de plaques muqueuses à la gorge. Ma dé

monstration a paru convaincante, ainsi qu'ils ont bien

voulu me le dire, aux professeurs A. Fournier et P.

Richer et au Dr H. Meige, qui ont tous trois une com

pétence si grande en une telle question. Je ne reviens

pas sur les arguments énoncés par moi ; j'ajoute sim

plement un détail qui vient confirmer ma thèse, mais

dont l'importance m'avait échappé tout d'abord.

En même temps qu'elle laisse examiner sa gorge, la

malade écarte sa robe et se découvre la poitrine, sans

doute pour montrer la roséole dontcelle-ci est couverte.

Toutefois, j'ai revu cet été le tableau de Longhi et je

dois dire qu'on n'y remarque aucune trace d'éruption.

Le tableau de Longhi appartient à une série de six

toiles de même dimension, qui sont exposées dans la

salle XIV de l'Académie des l3eaux-Arts,sous Iesn»*464

à 469. H y porte le titre de « il dentisla » ; les autres

sont intitulés : la toilette, le maître de ballet, le maître

de musique, le devin, le tailleur. Divers autres tableaux

du même peintre se voient aussi dans les salles II et X

du Museo civico ; ils forment avec les précédents une

série plus ou moins régulière.

Douze au moins de ces tableaux ont été gravés : au

deuxième étage du Museo civico, à l'entrée de la salle

XX, se voit un grand cadre portant le n» 35, dans

(1) Xouvelle Iconographie de la Salpètrière, XVI, pl. XLVI.
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lequel on a rassemblé ces ia estampes, en exemplaires

coloriés, sans marge ni légende ; 1' « apothicaire » ou

le « dentiste », puisque tels sont ses noms usuels,

occupe la septième place, c'est-à-dire la première du

second rang.

8° Le gros lot ou les étrennes imprévues. A Paris,

chez Gault de Saint-Germain, Marché Neuf, no g, eu

la cité. — Gravure populaire, coloriée, large de 3og mm .,

haute de 216, sans les marges. Cette pièce fait partie

de ma collectionjelle date, je pense, de décembre 1818.

La scène se passe dans la rue. Deux hommes sont en

présence : tous deux ont pris des numéros à la loterie

royale, mais avec un succès bien différent. Le premier

tient à la main un billet sur lequel est inscrit le numéro

/»9, lequel figure d'autre part sur la liste des gagnants

placardée à l'extérieur du bureau de loterie. 11 ouvre

la porte du bureau et, tout joyeux, se présente pour

encaisser son gain, cependant que la tenancière le

regarde avec une inquiétude non dissimulée.

L'autre joueur a perdu : le numéro 11 3, qui sort de

sa poche avec un mouchoir rouge, nous renseigne déjà

sur ce point. Sa malchance est complète et son horrible

grimace laisse deviner quelles « étrennes imprévues »

lui sont échues en partage. D'ailleurs, il sonne à la

porte d'un médecin, sur la maison duquel sont placar

dées des affiches plus ou moins lacérées, mais où se

lisent encore des inscriptions significatives : rob anti-

syphil..., sans mercure..., consultations .

Tels sont les huit documents dont il avait été déjà

question dans notre précédent mémoire. Nous passons

maintenant à l'examen de nos documents nouveaux.

Les songes drôlatiques de Pantagruel.

En 1 565. ont paru pour la première fois les Son

ges drolatiques Je Pantagruel, ouvrage contenant
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une série de 12o dessins attribués à Rabelais et desti

nés a illustrer son œuvre (1). Ce sont des caricatures

d'un grotesque achevé, que Callot n'eût pas désavouées.

Les personnages ont des attitudes d'une rare inconve

nance ; la plupart sont pourvus d'un phallus gigan

tesque, qui so dresse menaçant, comme pour faire

une guerre incessante aux andouilles, que Pantagruel

savait si vaillamment « rompre au genouil». Parmi

ces figures lubriques, il en est cinq qui se rapportent

incontestablement aux maladies vénériennes :

Fig. 3. — Ce personnage, pourvu d'un accoutre

ment guerrier, représente le cardinal de la Rovère.du

titre de Saint-Pierre-ès-liens, devenu plus tard le pape

Jules II , aussi célèbre dans l'histoire pour ses aven

tures amoureuses que pour ses exploits guerriers.

L'auteur qui, sous le pseudonyme de « Grand Jac

ques », a publié en i8Cg une réédition des Songes

drôlatiques, écrit que le personnage « a l'air de placer

(1) Les l songes rlrola l tiques de Pantagruel \ où sont

contenues plusieurs figures l de l'invention de maistre Fran \

çois Rabelais : et demie \ re œuvre d'iceluy, \ pour la recreation

l des bons l esprits. Pans, in-18 de 03 feuillets non paginés

1 565, avec 12o figures. — Réimprimé en 1097 par J. Pretoir,

comme en fait fo1 une série d'estampes conservées à la Bibliothèque

nationale (cabinet des estampes, cote Tf 1, p. o4-y5). Réimprimé

à Paris en 1823, dans le tome IX de l'édition de Rabelais, par

Ermangart et E. Johanneau, avec texte explicatif ; à Genève en

1868, par J. Gay et tlls, sans légende; à Lyon en 1869, par E.

Tross, sans légende; à Paris en 1869, par « le Grand Jacques ».

avec texte explicatif et notes. — L'édition de Paris, 1809, sans

nom d'éditeur, a été imprimée chez A. Moussin, à Coulommiers;

elle comprend 1S-244-1v pages in-18, avec reproduction des 12o

gravures de l'édition originale.C'est elle que nous avons eue entre

les mains.

L'édition princeps des Songes drolatiques a été publiée douze

ans après la mort de Rabelais. On a prétendu que Rabelais n'était

pas l'auteur véritable de ces dessins fantastiques : tel est, notam

ment, l'avis de G. Brunei et d'E. Tross: l'auteur anonyme de

l'édition parisienne de 1869 pense, au contraire, que la paternite

de ces gravures ne saurait être contestée au grand satirique .
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une mèche sur le témoignage monstrueux de sa viri

lité ». En réalité, il s'est introduit une sonde dans

l'urèthre, allusion évidente à quelque rétrécissement

du canal.

Fig. 5i. — Il s'agit ici du roi François I*r. Le

« Grand Jacques » donne de cette gravure un com

mentaire très exact :

c Cet infirme royal se tratne péniblement ; son men

ton est engagé dans une bavette en entonnoir; de ses

mains il soulève sa cuisse, comme pour aider à sa

marche chancelante et soulager une douleur dont le

foyer nous est caché.

« François est évidemment atteint du mal de Naples

que lui communiqua si libéralement la belle Féron-

nière. Rabelais en parle à la seconde strophe des Fan

freluches antidotées :

Mais l'an viendra signé d'ung arc turquoys,

De cinq fuseaulx et trois culs de marmites,

Auquel le dos d'un roy trop peu courtoys

Poivré sera soubz ung habit d'hermite...

(Liv. I, chap. iv.)

« La bavette était attribuée aux vérolés pour qu'ils

ne fussent pas incommodés de leur salivation.»

Fig. 53. — C'est encore François Ier, sous les traits

de Pantagruel. Laissons de nouveau la parole à notre

auteur anonyme :

« Nous retrouvons, dans ce malade, l'amant de la

belle Féronnière et de la duchesse d'Etampes, ce qui

n'a rien de précisément flatteur pour ces dames. C'est

l'infirme de la 5i* figure, avec la bavette qui reçoit la

salive « quand le gosier lui escume comme verrat ».

Il « fait le gros dos, peut-être par l'effet de la douleur

qu'il ressent. Il pratique , en effet, sur lui-même une

épouvantable opération. Sa main droite plonge une

sonde dans son énorme phallus, tandis que la main
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gauche tient un instrument à crochet et à fourchette,

qui va probablement jouer son rôle dans celte chi

rurgie.

« Pourquoi faire remonter à Pantagruel l'injure de

ces mœurs vulgaires '? Rabelais dit un peu gratuite

ment : « Peu de temps après, Pantagruel tomba malade,

et lui prist une pisse-chaulde, qui le tourmenta plus

que ne penseriez. » —Pantagruel, liv. II, chap. xxxm.

Fig. 6o. — Voici encore Jules II. « Ce glorieux

pape est représenté avec de nombreux attributs qui

s'effacent devant une nudité monstrueuse. Le phallus

qu'il découvre est semé d'épingles comme une pelote,

allusion fort claire à une maladie cruelle, — dont il

rend compte à saint Pierre, dans un dialogue de

Bajle. Cependant la figure du personnage exprime

moins la souffrance qu'une raillerie narquoise. »

Fig. gg. — Celui-ci est l'Oiseau gourmandeur de

l'île Sonnante. « Notre chevalier est fort empêche ; il

tient d'une main un long parchemin, sans doute la

règle de l'ordre qui lui impose la chasteté et le célibat,

et de l'autre une poignée de verges dont il a l'air de

vouloir fustiger une partie de lui-même, qui est dans

un état déplorable.

«... Où sont, demandai-je, les femelles? — Ils n'en

ont poinct, respondit-il. — Comment donc, inféra

Panurge, sont-ils ainsi crouste-levés et touts mangés

de grosse vérole? — Elle est, dit-il, propre à cette

espèce d'oiseaulx, à cause de la marine qu'ils hantent

quelquefois. » — Pantagruel, liv. V, chap. v.

Le personnage ici représenté est-il atteint de la

syphilis, comme le texte de Rabelais tend à le faire

admettre? La bavette fait défaut, mais les épingles

plantées sur le gland comme sur une pelote sont une

allusion assez claire à la blennorragie et aux cuisantes

douleurs qu'elle occasionue,
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Documents relatifs à Jérôme Fracastor.

C'est à son célèbre poème latin, De syphilide, que

Girolamo Fracastor doit sa grande notoriété . Ce

médecin illustre (i483-i553) se rattache donc directe

ment à notre étude sur les maladies vénériennes dans

l'art. Aussi devons-nous passer en revue les œuvres

d'art qui le concernent.

Jérôme Fracastor est mort le 6 août 1 553, dans sa

villa d'Incaffi (i), près Vérone. Son corps fut trans

porté dans celte ville et enterré en grande pompe dans

l'église Sainte-Euphémie (2).

Le 21 novembre i555, le « Consiglio délia Magni-(1) El non Caphi, comme on l'a écrit (a).

(3) Contrairement à ce que disent tous les guides, ce n'est pas

son sarcophage qui se voit sur la façade de l'église San Fermo

Maggiore, mais bien celui d'Aventino Fracastor, qui était lui-

même un médecin dislingue ; il mourut en 1 385, dans un Age très

avancé, puisque, dès i3ï5, il avait guéri d'une grave maladie le

seigneur de Vérone Cangrandc Ier délia Scala. Au-dessous de son

sarcophage se lit l'épitaphe suivante, gravée sur une plaque de

marbre noir :

DOCTOR AVANTINVS MEDICA CLAR1SSIMVS ARTE

^ATA FREGASTORE LVX GENEROSA TR1BVS.

ASTRA POLI NOVJT. N0V1TQVE LATENCIA HERVM

EIVS IN «OC TUMULO CORRORIS OSSA IACBNT

yVEM MEHIT1S yVISyUE DOCTAVIT SCALIGER HEROS

UTILE C0NS1L1UM C1VIBUS ET DOMIH1S.

svb : deciks : octo : gunxis ; cvm mille : trecen

MIS : IN BtEDIO : CH1RON : MENSE NOVEMBHIS : ER

AT

A la quatrième ligne, on lit corroris au lieu de cohporis. Cette

inscription lapidaire a été déjà publiée plusieurs fois, mais tou

jours incorrectement ; elle a été publiée récemment parCipolla et

Pclleifrini (6). La version que nous en donnons résulte d'une co

pie directe qu'a bien voulu faire pour nous M. G. Biadego, direc

teur des Archives et de la Bibliothèque communale, à Vérone ;

nous lui en exprimons notre sincère reconnaissance.

(a) Pr. YvAnKN,La syphilis, norme en vers latins, traduit en vers français.

Paris, in-S' de 376 p., 18 1" .
(ôt C. Cipoi.LAe FI. Pelleshini, Poésie minori riguardanti gli Scaligeri.

Bullcttino deW lililuto êtçrico italiana, n» 24, 190i; Roma, Fonaai, un

vol. in-8', p. 159,
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flca Città di Verona » décidait d'élever une statue de

marbre blanc à Fracastor ; la délibération figure en

core aux archives de la Ville. Cette statue fut achevée

et mise en place en i55o, comme en fait foi l'inscrip

tion qui se lit sur sa base:

Hier. Fracastorio

Paulli Filippi F.

Ex PUBLlCA AUCTORITATE

Anno mdlix

Elle se dresse encore sous les arcades de la place des

Seigneurs, en tête de la rue Fogge, non loin des sta

tues de Catulle, de Pline l'Ancien et d'autres person

nages célèbres, également originaires de Vérone. Elle

représente le médecin-poète en pied, la tête couverte de

lauriers. On l'attribue au sculpteur Danese Cattaneo,

qui travaillait alors à Vérone, au monument élevé par

lui à Giano Fregoso dans l'église Sainte-Ànastasie. On

écrit souvent que cette statue est l'œuvre de Girolamo

Campagna, mais celui-ci est né en i55o ; il n'avait donc

que neuf ans quand elle fut inaugurée.

Jérôme Fracastor fut représenté en outre, avec d'au

tres fresques, en grandeur naturelle et en pied, sur la

faç.ide du palais Murari, dénommé plus tard palais Da

Lisca. Ce palais se trouvait sur la rive gauche de l'A-

dige, à la tête du pont Neuf, aujourd'hui pont Re

Umberto; il fut démoli à cause des travaux de défense

de l'Adige. Les fresques furent enlevées et portées au

palais de la Gran Guardia Vecchia, sur la place Victor

Emmanuel, où elles se trouvent encore.

On rapporte que Giambattista Rannusio, ami et ad

mirateur de Fracastor, fit faire à ses frais un buste en

bronze qui fut placé, avec celui de Navagero, sur l'arc

dela porte située près du pont San Benedetto, à Padoue.

Certains auteurs disent aussi qu'un buste fut placé

dans l'Université de Padoue. Mais ces deux bustes, dont
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l'ancienne existence n'est pas douteuse, ont disparu à

une époque indéterminée : Salomonio ne les men

tionne pas dans ses Inscriptiones urbis Pataviœ et,

d'après des renseignements que m'a aimablement com

muniqués M. le professeur Moschetti, directeur du

Musée civique de Padoue, il n'existe dans cette ville

aucune statue ou aucun buste de Fracastor.

On a de Fracastor vingt-un portraits gravés, un

portrait peint et quatre médailles.

PORTRAITS GRAVÉS

i» Buste de profil à gauche, vêtu de la robe de doc

teur et coiffé d'un bonnet, dans une bordure ovale

portant l'inscription : fracas — torivs — hiero —

nimvs. Cette bordure est elle-même entourée d'un

cadre rectangulaire, portant en bas un cartouche orne

menté, avec l'inscription :

Crethœi docui arcanas Amythaonis aries

Barbiton Aoniis et resonare modis.

Le cadre rectangulaire est orné de feuillages et de

fleurs; il porte en outre, dans chaque angle, un ani

mal : en bas, ce sont des Mylabres, Coléoptères vési-

cants et réputés aphrodisiaques; en haut, ce sont des

Scorpions, allusion évidente à l'adage latin : in caudâ

venenum.

Gravure anonyme, au burin. Hauteur 1 38 mm., lar

geur 1 1 6 mm. Cabinet des estampes; deux états, le

second différant de la description précédente par l'ad

jonction des deux lettres Pp à la suite de la légende.

2» Buste de profil à gauche, tête et col nus, dans un

médaillon circulaire portant l'inscription : hieronymvs

fracastorivs. Le médaillon repose sur un cadre carré,

posé sur un soubassement où se lit en cinq lignes : ex

AENEA EFFIGIE I POSITA PATAVIl | IN FORNICE | AD PON-

tem I d. benedicti. I A gauche de cette inscription, un
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'médaillon circulaire avec les armoiries des Fracastor;

à droite, un médaillon semblable portant en haut l'ins

cription navcelvs et renfermant une composition qui

représente la divinité d'un fleuve. Au bas du médail

lon, à droite : Alexander a Via sculp.

Gravure au burin. Hauteur i55 mm., largeur io5 mm.

3° Buste de profil à gauche, dans un ovale, copié de

la gravure précédente. Au bas, en écriture cursïve et

sur une ligne courbe : Girolamo Fracastoro.

Gravure anonyme au pointillé Hauteur, gSmm . ; lar

geur, 80 mm.

4° Buste de profil à gauche, vêtu de la robe docto

rale avec col de fourrure et coiffé du bonnet carré;, dans

un ovale ornementé. Ce dernier est entouré d'un cadre

rectangulaire portant en bas un cartouche avec cette

inscription en deux lignes : vera effigies hieronymi

fracastoiui | ex NUMisMatibus. Au bas du cadre et

au milieu : G. C. inc.

Gravure au burin. Hauteur, 176 mm.; largeur,

128 mm.

5° Buste de profil à gauche, tête nue, barbe et che

veux longs et ondulés, col de fourrure. Dans un cadre

ovale inscrit dans un encadrement rectangulaire et

portant cette inscription : hieronymvs fracastorivs

VERONENSIS, PHILOSOPHVS, MED1CVS ET POETA EX1MIVS.

Gravure au burin. Hauteur 125 mm., largeur 99mm.

Cette gravure sert de frontispice à une traduction ita

lienne du poème sur la syphilis (1).

G» Buste de profil à droite, avec robe et bonnet, dans

un encadrementrectangulaire. Au bas, en deux lignes:

Hiekon. Fragastori, | Medicus Summi Pontificis.

Gravure au burin, inspirée du n° 1. Hauteur,61 mm.;

largeur, l\ 2 mm.

(1) Delhi sifilide di Girolamo Fracastoro Veronese a Pietro

Bembo libri tre nuovamente volgariccati da Antonio Tirabosco

Veronese. Verona, in-4 de X-8a p., 1739.
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7» Buste de profil à droite, tête nue, bas du cou

drapé, dans un ovale simulant l'ouverture d'un cadre

rectangulaire orné d'attributs Louis XVI et présentant

en bas un cartouche elliptique dans lequel se lit, en

deux lignes : hieronymus | fracastorius.

Gravure au burin. Hauteur, 1o1 mm. ; largeur, .

58 mm.

Cette charmante composition a été inspirée par la

gravure précédente; le portrait de Fracastor est le

même. Elle sert de frontispice à une élégante édition

du poème sur la syphilis, parue à la fin du xvme siè

cle (i).

8» Buste de profil à droite, vêtu de la robe docto

rale à fourrure et coiffé du bonnet carré; barbe et

cheveux longs; dans un cercle percé dans un encadre

ment rectangulaire, en bas et en avant duquel se voit

un piédestal portant, en trois lignes, cette inscription :

HIERONIMVS. | FRACASTORIVS. | MED. VERON.

Gravure anonyme, au burin. Hauteur, 119 mm.;

largeur, 76 mm.

90 Buste de profil à droite, vêtu de la robe doctorale

à col et parements de fourrure, coiffé du bonnet carré,

dans un ovale. En bas de celui-ci : Giacomo Zatta

inc. Plus bas : girolamo fracastoro.

Gravure au pointillé. Hauteur, 1 13 mm. ; largeur,

86 mm.

io» Buste de profil à droite, tête nue, bas du cou

drapé, dans un cadre ovale, en dedans duquel se lit :

à gauche : hieronymus; à droite : fracastorius . Au

tour du cadre s'enroule un serpent et une couronne de

laurier. Apollon, assis sur les nuages,la tête couronnée

de laurier, tenant de la main droite une lyre, appuye

la gauche sur le cadre susdit, au-dessous duquel se

(1) Syphilis ou te mat vénérien, poème latin de Jrrùme Fna-

castor, avec la traduction française et des notes. Paris, chez le

C" Lucet, petit in-32 de XIV- 162 p., 1796.
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déroule une banderolle portant cette inscription : Deus

hœc quondam dignatus Apollo est. Au bas et à gau

che : De Seve inv. ; à droite : Baquoy Se.

Gravure au burin. Hauteur,46 mm. ; largeur, 66mm.

Cette charmante composition figure en vignette sur

le titre d'une édition anonyme du poème de la syphi

lis, publiée à Paris au milieu du xvm" siècle (i).

1 1» Buste de trois quarts à droite, avec manteau de

fourrure et bonnet carré. Fracastor est assis à une

table, sur le coin de laquelle il repose sa main droite,

tenant un globe astronomique surmonté d'une bran

che de laurier. Au bas : hieronymi fracastorn.

Gravure sur bois, anonyme. Hauteur, io5 mm. ; lar

geur, 83 mm.

12» Buste de trois quarts à droite ; vêtement analo

gue au précédent; bras non apparents. En haut, dans

le cadre de la gravure : Hieronimus Fracastoris

Gravure au burin, anonyme. Hauteur, 1o2 mm.;

largeur, 79 mm.

i3» Buste de trois quarts à droite, en grand costume

de docteur. En bas : bieronyhvs fracastorivs. Plus

bas et à gauche : De Larmessin,scul. Plus bas encore:

JEROSME FRACASTOR.

Gravureen taille-douce. Hauteur, 171 mm.; largeur,

1 34 mm.

i4» Buste de trois quarts à droite, barbe et cheveux

longs et frisés, coiffé du bonnet carré et vêtu de la

robe de fourrure. Dans un cadre ovale, très richement

ornementé et portant cette inscription : hieronymvs

FRACASTORIVS VERONENSIS PHILOSOPHVS MEDICVS ET POETA

>ETATis anno lxx. dbnatvs an. cioiOLni. En bas, le

cadre porte un large écusson ornementé, dans lequel

se lit :

(1) Syphilis on If mut vénérirn, poème latin de Jérôme Fha-

cÀSTOft, avec la traduction en françois et des notes. Paris, J.-Fr.

Ouillau, in-32 de 2o4 p., 1703.
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Os Fracastorio nascenti defait, ergo

Sedulus attenta Jinxit Apolio manu.

Inde baari medicaiqne ingens, ingensque poela :

El magno facies omnia plena Deo.

lui. des. Scaliger.

Plus bas, un écusson aux armes de Fracastor, puis

la signature du graveur : G. Georgi fecit .

Gravureau burin. Hauteur,3io mm. Margeur, 197mm.

Extraite d'une édition française indéterminée des œu

vres de Fracastor .

i5° Buste de trois quarts à droite, même costume

que précédemment. Dans un cadre rectangulaire, pré

sentant en bas un cartouche sur lequel se lit : fracastor.

En haut de la gravure : hist. u'italie. En bas, à

gauche : N. pinx1 ; à droite : Landon direx*.

Gravureau trait. Hauteur, g3 mm.; largeur,57 mm.

iC» Buste de trois quarts à droite, tête nue, bai'be et

cheveux courts, vêtement de fourrure, col blanc large

ment ouvert. En bas, à gauche: TitianP., au milieu :

3 1/2 Alla 3 Lata; à droite : o. Hoy. d. et s.

Gravure à l'eau-forte. Hauteur, 1 14 mm. ; largeur,

go mm.

170 Buste de trois quarts à gauche, bonnet carré,

robe de fourrure, un livre ouvert tenu par les deux

mains. Dans un cadre rectangulaire, orné en haut et en

bas de feuilles et inflorescences de houblon. En haut,

en deux lignes : hieronymvs fracastorivs | poeta

& MEDICVS.

Gravure sur bois, anonyme. Hauteur, 1o6 mm.;

largeur, 81 mm.

180 Buste de trois quarts à gauche, longs cheveux

bouclés, barbe longue et frisée, bonnet carré, robe

fourrée. Encadrement rectangulaire, entouré d'un

double encadrement plus grand, de manière à ména

ger en bas uu espace où se lit, en deux lignes : hie

ronymvs | FRACASTORIVS.
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Gravure anonyme, au burin. Plus grandes dimen

sions du cadre extérieur : hauteur, 170 mm. ; largeur,

iod mm. Extraite d'une édition latine indéterminée

des œuvres de Fracastor. /

19° Buste de trois quarts à gauche, longs cheveux

bouclés, longue barbe lisse, bonnet carré, vêtement

sans fourrure. Dans un cadre ovale reposant sur un

fond rectangulaire et une sorte de socle portant un

cartouche où se lit, en caractères romains et en une

seule ligne : Hieronymus Fracastor. Au-dessous,

à gauche : G. M. Kraus del.; à droite : G.C. Schmidt

se. J.

Gravure au burin. Hauteur, 129 mm.; largeur,

77 mm.

20° Buste de trois quarts à gauche, longs cheveux

bouclés, longue barbe bouclée; bonnet carré, manteau

fourré. En bas et à gauche : Moriggia dis.; au

milieu : Pietro Anderloni diresse; à droite : G.

Geniani inc. Plus bas, en deux lignes : girolamo

fhacastoho.— Tolto ail'originale esistente nella Gai-

leria de' Fracastori in Verona.

Gravure au burin. Hauteur, i3i mm. ; largeur,

io5 mm.

2 1° Buste de trois quarts à gauche, dans un médail

lon circulaire, sur lequel se lit : hieronymvs fracasto-

nivs.Ce médaillon, d'un diamètre de 36mm. 5, est con-

tigu à un médaillon analogue, portant l'effigie d'An

dréas Naugerius.Tous deux sont placés dans une sorte

d'encadrement, dans le bas duquel se lit une inscrip

tion latine en dix-sept lignes.

L'ensemble occupe la page XII d'une belle édition

des œuvres complètes de Fracastor, parue à Venise au

milieu du xive siècle (1).

(1) Hieronymi Ffacastorii Opéra omnia, in vnum proxime

post illias mortem collecta, quorum nomina sequens pagina

plenius indicat... Venetiis, in-4 de xn pages-285-3a feuillets.
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Portrait peint

M. le professeur Brunon, directeur de l'Ecole de mé

decine de Rouen, possède une peinture sur bois ,

représentant Fracastor.

Buste de trois quarts à droite, bonnet carré noir,

longue barbe, collet de fourrure, robe rouge. En bas,

une bande grise, large de 3o mm. , sur laquelle se lit

ueroluo FRACA.STORO, en lettres de 10 mm.

Hauteur, 280 mm. ; largeur, 200mm . Peintre inconnu .

MÉDAILLES

10 girolamo fracastorio. Tête nue, tournée à gau-

cbe, cheveux courts, barbe crépue et large.

Médaillon fondu, en bronze, par Jean Cavino, dit le

Padouan. Module 100 mm.

Bibliographie. — Leop. Cicognara, Storia délia

scultura dal suo risorgimento in Italia sino al secolo

di Napoleone. Venezia, 3 vol., i8i3-i8i8, avec atlas

in-folio; cf. pl. LI, n» 2. — C. A. Rudolpiu, Index

numismalurn in virorum de rébus medicis vel phy-

sicis merilorum memoriam percussorum. Berolini,

in-8°; 3e édition, 1829, n° 228. — H. Kluyskens, Des

hommes célèbres dans les sciences et les arts et des

médailles qui consacrent leur souvenir . Gand, 2 vol.

in-8°, i85g ; cf. I, p. 3 1 8, n» 1.—-De Duisburg,C A.

Rudolphi recentioris œoi numismata virorum de

rébus medicis et physicis merilorum mernoriani

servanlia. Dantisci, in-8% 1862, avec 2 suppléments,

i863-i8G8;cf. p. 8, n° XVIII, 1.

20 Face, hieronymus fracastorius. Buste tourné à

gauche.

Revers. — minerv.e apoll. et ^sculap. sacrum.

Autel ardent, sous lequel rampe un serpent. D'un

3o
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côté, une sphère et un livre ouvert ;de l'autre, un luth

et un laurier.

Médaille fondue, en bronze. Module 66 mm.

Bibliographie. — Se. Maffei, Verona illuslrata,

parle secunda. Verona, 1781, 2 vol. in-8 ; cf. p. 333.

— J. D. Kôiiler, Historische Belustigungen. Nûrn-

berg, 22 vol., 1729-1750 ; 2 vol. de tables, 1764-1763;

cf. V, p. 177. — Muséum Maszuchellianum seu nu-

mismata virorumdoclrina praestantium,quae apud

Jo. Mariam comitem Mazzuchellium Brixiae ser-

vanturaPelro Antonio de Comitibus Gaetanis édita

atque illuslrata. Venetiis, 2 vol. in-folio, 1 76 1-1 763 ;

cT. I, p. 281, pl. LXI, n° 4.— Rudolphi, loco citato,

ire édition, 1823, n° 109; 2e édition, 1825, p. 36,

n° 3* édition, 1829,^229. — H. Kluyskens,loco citato, I, p. 3 18, n° 2. — Dcjisburg, loco citato,

p. 8, n» XVIII, 2.

3° Face. — catullus mapheius fracastorius. Ins

cription circulaire. A l'exergue : 1806. — Buste de

Catulle tourné à droite, drapé à l'antique et couronné

de laurier. En face, bustes superposés de Maffei et de

Fracastor, tournés à gauche, ce dernier avec bonnet

et robe de docteur et collet de fourrure. Sur la tranche

du buste de Catulle : f. p. in.

Revers. — sertum colenti. Inscription circulaire.—

Minerve debout, le casque lauré et ayant pour cimier

un sphinx, tient de la main gauche sa lance et un livre

ouvert, et de la droite remet une branche de laurier à

un enfant qui porte un livre et une plume. Derrière la

déesse, se voit une lampe allumée, montée sur un tré

pied, une lyre, la chouette et l'égide: devant elle, une

sphère, un compas et des plans déroulés. Dans le fond,

une femme assise, la tête tournée vers Minerve, tient

un livre ouvert sur ses genoux. Sur la plinthe à droite:

d. r. de (et non dr. dr., comme l'indique Kluyskens).
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Au-dessous de la plinthe, espace lisse pour y inscrire

le nom du titulaire de la médaille.

Module 44 mm. argent et bronze.

Médaille frappée sous l'administration française, en

18o6, Napoléon étant roi d'Italie. Les coins existent à

la Monnaie de Paris. Ils ont été regravés, tout au moins

celui de l'avers, comme en témoignent certaines diffé

rences dans les plis du vêtement de Minerve et l'ab

sence de toute inscription sur la plinthe, dans la gra

vure moderne.

Ma collection : argent, frappe ancienne; bronze,

frappe moderne.

Bibliographie. — Supplément à F Histoire métal-

tique de Napoléon. Londres, i82i;cf. pl. LXVIII,

n" 440 —Rudolphi, loco citato, 1823, n» 11o; 1825,

n» i45 ; 1829, n» 23o. — H. Kluyskens, loco citato,

I, p. 319, n» 3.—Duisburo, loco citato, p. 8, a" XVIII,

3. — Médailles françaises dont les coins sont con

servés au Musée monétaire. Paris, Imprimerie Natio

nale, in-4, 1892; cf. p. 365, n» 68.

4* Face. — hieronymus fracastorus. Buste tourné

à gauche, coiffé d'un bonnet de docteur; vêtement

montant, sorte de robe serrée au cou, autour duquel est

jetée une cravate de fourrure. A l'exergue : nic. cer-

BARA FAC.

Revers. — poemate | aegris animis | pharmaco

corporib I scientissime | propinato. Inscription en

cinq lignes, dans une couronne de laurier, autour de

laquelle s'enroulent deux serpents dont les têtes s'enla

cent dans le haut.

Module 4i mm. Bronze. Ma collection.

Bibliographie. — Duisburg, loco citato, i863,

p. 1, n" XVIII, 4.
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